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Notes nationales 

Ce bulletin est rédigé sur la base d’observations provenant de vergers répartis en Pays de la Loire. 

S’ajoutent les observations et signalements des acteurs de la filière présents sur l’ensemble de la 

région. 

Pommier 
Stade B (BBCH 51) pour Gala, Golden et 

Belchard, stade C-C3 (BBCH 53-54) pour 

Granny Smith et stade C3 (BBCH 54) pour 

Pink Lady, Jonagold.  

Poirier 
Stade C-C3 (BBCH 53-54) pour Angelys, 

C3-D pour Conférence et William’s. 

 Phénologie 

 Prévisions météo 

Les sols sont gorgés d’eau, mais Météo France annonce de nouvelles précipitations en fin 

de semaine. Peu de soleil en perspective.  

Semaines 10 
 

Parcelles de référence : 

Pommiers : 11  parcelles dont 2 en production biologique 

Poiriers : 4 parcelles 

 

Départements : 

Vendée, Loire-Atlantique, Maine-et-Loire et Sarthe. 

 Le réseau d’observation 
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Le champignon de la tavelure, présent sur les feuilles à 

l’automne, se conserve durant l’hiver sous forme de péri-

thèces dans les feuilles tombées au sol. 

 

Suivi biologique 
Les capteurs de spores installés à Beaucouzé et Saint-

Herblon ont confirmé la modélisation, à savoir des projec-

tions significatives lors des dernières pluies.  

 

Evaluation du risque 
Pour rappel, le risque de contamination primaire n’est pré-

sent que si les trois conditions suivantes sont réunies : 

 

 Stade sensible atteint à l’apparition des organes 

verts (stade C-C3 pour le pommier et C3-D pour le 

poirier). 

 Présence d’ascospores provenant des organes de 

conservation qui les libèrent à maturité lors des 

pluies. 

 Humectation du feuillage suffisamment longue pour 

que les spores puissent germer. La vitesse de germi-

nation est dépendante de la température. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La maturation des spores est en cours et des projections 

ont lieu à chaque épisode pluvieux. 

Pour les variétés précoces ayant atteint le stade sensible C-

C3 (BBCH 53-54), le risque de projection et de contamina-

tion devient réel à chaque épisode pluvieux, si les condi-

tions de températures et d’humectation du feuillage per-

mettent aux spores de germer. 

 

Pour les variétés n’ayant pas atteint le stade sensible, pas 

de risque tavelure. 

 

Il convient donc de surveiller l’évolution des stades phéno-

logiques des variétés pour raisonner la protection contre la 

tavelure. 

 

 Tavelure 

Le risque tavelure est donc lié à chaque 

parcelle / variété / niveau d’inoculum, etc. 

Seules les périodes sèches garantissent 

l’absence de contamination. 

POIRIER

C3                    D

POMMIER

C                 C3

  Conditions nécessaires aux contaminations par la tavelure 

  (d'après les tables de Mills et Laplace) 

Température 

moyenne (°C) 
7 8 10 11 12 13 15 18 

Période d'humectation 

pour un risque moyen de 

contamination (en heure) 

18 17 14 13 12 11 9 8 
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Modélisation tavelure — RIMpro 
Biofix au 20 février. 

Avec les pluies de samedi, des risques « important » ont été calculés sur la façade atlantique, alors qu’ils restent « moyen » 

plus à l’Est (Parçay-les-Pins et Vaas). En Vendée, de nouvelles précipitations sont prévues demain, elles entraineront de nou-

veaux risques « moyen à important ». 

Mais à partir de vendredi 15, un épisode contaminant devrait toucher l’ensemble de la région.  
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Biologie et conditions favorables  

Cf. BSV N°1 
 

Evaluation du risque 
Les conditions climatiques actuelles sont douces et souvent humides, alors que le 

gonflement et l’éclatement des bourgeons sont propices aux contaminations. 

Il y a risque de contamination dans les parcelles sensibles dès le stade B. 

 Chancre commun 

Observations 
La méthode la plus simple consiste à réaliser des battages, 

aux heures les plus chaudes de la journée. Les anthonomes 

sont plus faciles à détecter sur les rangs à proximité des 

bois ou des haies épaisses. Les adultes se reconnaissent à 

leur taille (4,5 à 6 mm) et leur couleur (brun clair à noirâtre, 

avec un petit écusson blanc et arrondi).  

 

Les observations sont à réaliser dès maintenant pour éva-

luer l’activité des anthonomes. Ils se font rares, deux indivi-

dus trouvés dans un verger bio de Vendée...  

 

Evaluation du risque 
Le vol débute dès que les températures maximales sont de 

10 à 12°C avec une température moyenne de 7 à 8°C. 

Les pontes ont lieu dans les fleurs, à l’intérieur des bour-

geons dès le stade B-C. 

 

Les conditions actuelles sont favorables à l’anthonome.      

À surveiller. 

 

Prophylaxie 
Retirer les branches mortes ou cassées qui abritent les 

adultes pendant leur période d’estivation et d’hivernation 

(juillet à février). 

 

Pour plus d’informations sur l’anthonome du pommier, une 

fiche technique compile les connaissances sur ce ravageur : 

https://www.grab.fr/wp-content/uploads/2017/04/Fiche-

technique-Anthonome-A4-Web-Parveaud.pdf 

 Anthonome du pommier 

Biologie 
Dès l'ouverture des bourgeons (stade C-C3), le mycélium 

reprend son activité. Les bourgeons infectés donnent nais-

sance à des pousses ou inflorescences malades contamina-

tions primaires. Ces organes oïdiés primaires, recouverts 

d’un feutrage mycélien blanc-gris porteur de conidies, se-

ront à l’origine des contaminations secondaires.  

 

Evolution du risque 
Le risque oïdium dépend de l’historique de la parcelle et de 

la sensibilité variétale. 

Les jeunes feuilles sont très sensibles et la sensibilité aug-

mente dès le stade D3-E, où les boutons s’ouvrent et de-

viennent plus réceptifs. Les jeunes feuilles sont sensibles et 

réceptives jusqu’à 6 jours après leur apparition. 

 

Les températures douces et une forte hygrométrie sont fa-

vorables au développement du champignon. 

L’humidité, associée à des températures qui oscillent entre 

10 et 15°C dans la journée constituent des conditions favo-

rables aux contaminations. 

 

A surveiller pour les variétés les plus précoces qui vont arri-

ver au stade de sensibilité. 

 

 

 

 

Prophylaxie 
Les mesures prophylactiques doivent être privilégiées en 

supprimant toute source d’inoculum détectée. Les rameaux 

oïdiés doivent être sortis de la parcelle et brûlés. 

 Oïdium 

Anthonome du pommier adulte 
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https://polleniz.fr/wp-content/uploads/2024/02/bsv_arboriculture_20240219.pdf
https://www.grab.fr/wp-content/uploads/2017/04/Fiche-technique-Anthonome-A4-Web-Parveaud.pdf
https://www.grab.fr/wp-content/uploads/2017/04/Fiche-technique-Anthonome-A4-Web-Parveaud.pdf
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Observations 
Les œufs des pucerons cendrés, noirs et ovales, peuvent 

parfois être confondus avec ceux des pucerons verts qui 

sont noirs et brillants. 

[A noter que les œufs du puceron vert migrant et du puce-

ron cendré sont pondus généralement isolés, sur le bois 

âgé, alors que ceux du puceron vert non migrant sont le 

plus souvent groupés en grand nombre, sur bois d’un an.] 

 

Les premières fondatrices de puceron cendré, globuleuses, 

de couleur gris-vert, sont repérées assez facilement sur les 

pointes vertes.  

 

Evaluation du risque 
La période à risque d’éclosion est en cours. A surveiller 

compte tenu de son incidence sur les pommiers. 

 

Seuil indicatif de risque 
La simple présence du puceron cendré constitue le seuil de 

nuisibilité. 

 Puceron cendré 

La Lutte directe sur les adultes avec des produits de biocontrôle autorisés pour 

cet usage démontre une certaine efficacité, 

cf. liste des produits phytopharmaceutiques de biocontrôle 

RESISTANCE AUX PRODUITS PHYTOSANITAIRES 

 

La pression de sélection exercée par le traitement abouti généralement à la sé-

lection d’individus résistants dans la population du ou des bio-agresseur(s) visé

(s), et par conséquence à une perte d’efficacité régulière du PPP. L’évolution de 

la résistance est inéluctable, mais peut être plus ou moins rapide. 

 

Plus l’infestation de la parcelle est élevée, plus le risque de résistance augmente. 

La fréquence initiale des individus résistants à un PPP dans une population naturelle de bio-agresseurs est généralement 

très faible. Plus on traite une population nombreuse de bio-agresseurs, plus la probabilité est forte que cette population 

contienne au moins un individu résistant. Celui-ci pourra alors être sélectionné. La taille de la population traitée dépend 

de la surface traitée, mais également du niveau d’infestation des parcelles. Autrement dit, la résistance évoluera plus vite 

dans des parcelles fortement infestées. 

 

La sélection de la résistance est favorisée par une utilisation fréquemment répétée d’un PPP, une forte infestation des 

parcelles et une mauvaise efficacité de l’application. 

 

Concernant les pucerons cendrés, les PPP disponibles pour cet usage sont peu nombreux. 

Il est donc crucial de soigner la protection de début de saison et de surveiller l’évolution des populations pour intervenir 

dans les meilleures conditions et ne pas aboutir à plus ou moins long terme à des impasses techniques.  

Une efficacité accrue des traitements de début de saison réduit le nombre d’interventions. Elle permet la diminution de 

l’IFT ainsi qu’une réduction des résidus que laisseraient des interventions plus tardives. 

Compte tenu de l’impact du puceron cendré sur le verger, de la limite des méthodes de lutte utilisées jusqu’à présent 

et de la diminution du nombre de spécialités phytosanitaires, la combinaison et l’optimisation des méthodes alterna-

tives deviennent indispensables pour maîtriser ce ravageur. 

 

Au printemps... 

Les plantes de service peuvent être utilisées comme plantes « banque » d’auxiliaires pour augmenter la capacité de 

prédation. La présence précoce de fleurs permet d’attirer les syrphes adultes plus tôt dans les vergers. 

 

...Puis cet automne 

Comme le puceron effectue son cycle biologique sur le pommier et sur son hôte secondaire en période estivale (le 

plantain), un autre levier possible sera de perturber son vol retour à l’automne, et limiter ainsi les infestations au prin-

temps suivant. 

 Les applications d’argile constituent une barrière physique empêchant les pontes. 

 Une défoliation rapide et plus précoce que la sénescence naturelle peut empêcher l’alimentation et la reproduction des 

adultes ailés, et donc le dépôt d’œufs. 

             

https://www.ecophyto-pro.fr/fiches/fiche/49/liste_des_produits_phytopharmaceutiques_de_biocontrole
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 Dessèchement à Pseudomonas 

La bactérie Pseudomonas syringae pv. syringae  passe l’hi-

ver dans les bourgeons et les cicatrices foliaires. Au prin-

temps, elle est propagée par la pluie et infecte les fleurs. 

 

Observations 
Des symptômes sont signalés, en jeunes comme en vieux 

vergers. La variété Conférence est la plus touchée. 

 

Evaluation du risque 
Sur les jeunes parcelles de poirier où la bactérie est pré-

sente (boutons ébouriffés, creux), le temps sera favorable à 

son développement. 

 

Méthodes de lutte 
Les applications cupriques peuvent limiter l’extension de la 

maladie.  
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POIRES 

 Cécidomyies des poirettes 

La lutte contre la cécidomyie des poirettes ne se justifie que 

si l’on a décelé l’année précédente la présence de fruits 

calebassés. 

Le vol groupé ne dure que deux semaines, fin mars - début 

avril. La femelle pond dans le bouton floral, au stade D3-E. 

Selon leur précocité, les variétés peuvent être touchées, ou 

pas. 

Les larves se développeront dans les jeunes fruits, entrai-

nant leur déformation (calebasse), puis leur chute. 

 

Observations 
Pour suivre les émergences, un système de cage avec des 

poirettes piquées peut être installé l'année n-1 sur une zone 

d’environ 2 m2, puis recouvert d’un filet à mailles fines dès 

la mi-mars. 

Sans ce travail préparatoire, une cuvette jaune avec de 

l’eau additionnée d’un mouillant, positionnée près du sol (fil 

de palissage inférieur), peut être utilisée pour détecter le 

début du vol. 

Une plaque jaune engluée est une autre alternative effi-

cace, puisque des bandes engluées ou pièges en croix sont 

recommandés pour du piégeage massif.  

 

Evaluation du risque 
En Pays de la Loire, la cécidomyie des poirettes est rare-

ment signalée mais des vergers conduits en production bio-

logique sont touchés. 

 

Dans les parcelles ayant connus des dégâts l’année der-

nière, pas de risque pour le moment. 

Mais il faut préparer le suivi d’émergence des adultes. 

Un piégeage massif peut limiter les 

dégâts. 

La prophylaxie peut casser le cycle 

du ravageur. Lorsque c’est possible, 

enlever les fruits atteints limite les 

dégâts l’année suivante. 

Pour en savoir plus, consultez la fiche ecophytopic 

https://ecophytopic.fr/sites/default/files/c%C3%A9cidomyie%20poirier%20-%20descriptif.pdf
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Observations 
Les dégâts de bupreste du poirier (Agrilus sinuatus) sont 

plus fréquemment signalés ces dernières années, en jeunes 

vergers. 

Ils sont d’autant plus préoccupants en production biolo-

gique de part l’absence de solution de lutte efficace. 

Cet insecte Coléoptère est dommageable à diverses rosa-

cées : Pyrus, Crataegus, Sorbus, Mespilus, Cydonia, Coto-

neaster. 

 

Description 
L’adulte mesure 7 à 10 mm ; le corps mince est de couleur 

rouge cuivreux. La larve de 22 à 25 mm au maximum est 

blanche, allongée et plate ; la tête est plus large que le 

corps. 

 

Biologie 
Le Bupreste hiverne au stade larvaire et se nymphose en 

avril-mai, dans une loge, à l’extrémité de la galerie. L’adulte 

émerge début juin et se nourrit des feuilles de ses diverses  

plantes-hôtes. Peu après la fécondation, la femelle pond 

une trentaine d’œufs dans les anfractuosités de l’écorce. 

A l’éclosion, la jeune larve creuse des galeries superficielles 

dans l’écorce, elle s’enfonce ensuite plus profondément 

dans les tissus sous-corticaux pour s’installer dans la partie 

externe de l’aubier. Le cycle se déroule généralement sur 

un an, mais il peut se prolonger sur deux ans  lorsque les 

conditions sont froides. 

En se nourrissant, les larves détruisent les vaisseaux con-

ducteurs situés entre l’écorce et le bois (cambium). La larve 

peut vivre près de deux ans au sein de sa galerie sinueuse 

et descendante. 

 

Dégâts 
Les symptômes les plus marquants d’une attaque par ce 

ravageur sont des éclatements de l’écorce visibles sur le 

tronc ou les branches ; parfois la galerie sinueuse apparaît 

en relief ou en forme de sillon creusé dans l’écorce.  

Le dépérissement de parties de branches (apport de sève 

coupé) et la chute précoce des fruits, peuvent laisser croire 

qu’il s’agit du feu bactérien. Procéder à une analyse en cas 

de doute. 

En  présence de ce ravageur, les jeunes plantations et les 

jeunes arbres sont les plus vulnérables (surtout après un 

stress). 

De vieux poiriers attaqués constituent une source de ré in-

festation. Mais, porte-greffes et greffes elles-mêmes peu-

vent être habités par une larve de bupreste : sa présence 

n’est pas décelable pendant ses premiers mois de dévelop-

pement. 

 

Prophylaxie 
A l’abord des plantations, il faut éviter la présence d’autres 

rosacées susceptibles d'être attaquées par l'Agrilus et qui 

peuvent constituer aussi un réservoir permanent de bu-

prestes : aubépine, sorbier, néflier, cognassier, cotonéaster.  

La destruction des larves, en coupant et brûlant les 

branches évitera une propagation généralisée. 

 Bupreste ou Agrile du poirier 

Adulte d’Agrilus du poirier Galerie sinueuse de Bupreste, avant et après écorçage 
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 Les applications d’argile constituent une méthode efficace pour créer une barrière phy-

sique empêchant les pontes. L'application est à renouveler en fonction des lessivages et 

de la croissance de la pousse.  

 Préserver les auxiliaires est la première mesure à prendre pour lutter contre le psylle, en 

adaptant le programme phytosanitaire et en raisonnant la fertilisation azotée.                        

En saison, il faudra éviter les broyages injustifiés de l’enherbement pour que les préda-

teurs naturels les plus efficaces contre ce ravageur, à savoir anthocorides, syrphes et chry-

sopes, puissent aider à la régulation des populations de psylle. La taille en vert évitera 

l’excès de végétation. 

 Il existe des produits de biocontrôle autorisés pour cet usage, cf. liste des produits phyto-

pharmaceutiques de biocontrôle 

 Psylle du poirier 

Observations 
Des œufs sont observés dans quelques parcelles mais au-

cune larve n’a été détectée. 

 

Evaluation du risque 
Les conditions des prochains jours, moins humides, avec 

des températures supérieures à 10°C, seront favorables 

aux pontes. 

Les dépôts d’œufs vont s’intensifier et les futures larves 

auront des conditions de développement plus propices. 

 

 

Pour plus d’informations : https://plateforme-esv.fr/fiches_diagnostic  

SORE SUR LE TERRITOIRE METROPOLITAIN 

https://www.ecophyto-pro.fr/fiches/fiche/49/liste_des_produits_phytopharmaceutiques_de_biocontrole
https://www.ecophyto-pro.fr/fiches/fiche/49/liste_des_produits_phytopharmaceutiques_de_biocontrole
https://plateforme-esv.fr/fiches_diagnostic


Les curseurs de risque utilisés ont pour objectif de synthétiser l ’ensemble des informations : 

observations, période de risque, données météo, modèles, … sauf lorsque cela est précisé 

1 = risque faible; 2 = risque assez faible; 3 = risque moyen; 4 = risque assez fort;  5 = risque fort 

R É S E A U  D E  S U R V E I L L A N C E  B I O L O G I Q U E  D U  T E R R I T O I R E  2 0 2 4  
P A Y S  D E  L A  L O I R E  

PDL dégage donc toute 

responsabilité quant aux décisions prises par les agriculteurs pour la protection de leurs cultures et les invite à 

prendre ces décisions sur la base des observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles.  
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 Auxiliaires et Pollinisateurs 

BIODIVERSITE 

Consultez l’ensemble des fiches biodiversité en cliquant sur les images ci-dessous : 

Des auxiliaires de cultures sont observés dans les parcelles. 

Pour en savoir plus sur la biodiversité utile sur vos parcelles et obtenir des réponses concrètes 

pour la mise en place d’aménagements et de pratiques qui leur sont favorables, rendez-vous 

sur le site « Auxiliaires et pollinisateurs » en cliquant sur l’image ci-dessous. 

 Notes nationales 

https://agriconnaissances.fr/auxiliaires-et-pollinisateurs/
https://pays-de-la-loire.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Pays_de_la_Loire/022_Inst-Pays-de-la-loire/RUBR-RD-innovation/Productions-vegetales/SBT_note_nationale_Flore_des_bords_de_champs_sante_agro_ecosystemes.pdf
https://pays-de-la-loire.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Pays_de_la_Loire/022_Inst-Pays-de-la-loire/RUBR-RD-innovation/Productions-vegetales/SBT_note_nationale_Vers_de_terre_et_sante_des_agroecosystemes.pdf
https://pays-de-la-loire.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Pays_de_la_Loire/022_Inst-Pays-de-la-loire/RUBR-RD-innovation/Productions-vegetales/SBT_note_nationale_Abeilles_sauvages.pdf

